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 Un tour par le quartier historique des Nicolos  

 

                            
 

 
 



En montant le chemin qui nous rappelle le nom du quartier (quartier des Palets), nous 

continuons notre tour du vieux village de Valbonnais, inauguré lors de notre précédent 

numéro [La G@zette du Valbonnais N° 51].   

                                                                                                                                                                                                                             

Ce jour d’hui, notre balade se poursuit sur le site historique du quartier des Nicolos (Les 

Nicolaux). Cet extrait du cadastre napoléonien n’y voit que du bleu : seuls le canal d’arrosage 

de Valbonnais dit 
«
 canal des moines 

»
 [La G@zette du Valbonnais N° 17], la vieille cure et l’ancienne 

église prieurale, puis paroissiale, bordée par le cimetière de nos aïeux, nous sautent aux yeux. 

                                                                                                                                                  

Une histoire invraisemblable, en effet, si l’on rajoute sur ce haut lieu du village les fantômes 

d’un passé antérieur : les bâtiments du prieuré ruinés au temps des guerres de religion, une 

très ancienne tour quadrangulaire de 28 mètres de haut, dite 
«
 Tour des Aynard 

»
, sise au 

levant de la maison forte des Aynard, acquise en 1249 par le Dauphin, jouxtant au couchant 

les anciens bâtiments du monastère bénédictin. 

 

Nous emprunterons au très érudit Charles Freynet, auteur des ouvrages 
«
 Les Alleman de 

Valbonnais 
»
 (1937) et 

«
 Les Alleman et la seigneurie de Valbonnais 

»
 (1939) les grosses clefs 

de fer qui ouvriront peut-être les portes à nos investigations labyrinthiques. 

 

 

 
 

   L’ancienne cure et la vieille église des Nicolaux, sur l’ancien cadastre dit napoléonien. 



L’ancien presbytère 

 
 

Le 25 septembre 1898, le conseil municipal de Valbonnais demande la désaffection et 

l’aliénation de l’ancienne cure, remplacée par le nouveau presbytère construit à côté de la 

nouvelle église dans le quartier des Palets. [La G@zette du Valbonnais N° 75] . Cette construction, qui 

existe encore de nos jours, a été habitée par les parents d’Ida Pellet, née Hustache Mathieu, 

venus des Sauvons, au-dessus du hameau de Bourchany. Jadis, sur le chambranle de la porte, 

figurait une mystérieuse inscription latine, aujourd’hui disparue : GIROA…VM BERT ME FECIT.  

La traduction de GIROA par 
«
 je tourne de l’Omega à l’Alpha

 »
 n’étant pas très catholique, [La 

G@zette du Valbonnais N° 78] voire sulfureuse, on n’explique pas sa présence ostentatoire au-dessus de 

la porte d’un presbytère. On la retrouve à Rochemaure, en Ardèche, associée à un carré 

magique de forme SATOR. [La g@zette du Valbonnais N° 76 à 82 et 87] .  

 

 

 

  

 

 

L’église du prieuré 

 

 
En 1835, un touriste décrit une église presque en ruine, fondée sur un terrain instable, avec 

son clocher penché, à l’instar de la tour de Pise : une tour carrée, percée de fenêtres en ogive 

et surmontée d’une flèche. [La G@zette du Valbonnais N° 74].  
 

A l’origine, la chapelle du prieuré des moines de Cluny, dédiée à Saint Pierre, leur patron,  

remplace la très vieille église paroissiale, primitivement sous le vocable de Saint Arey, sise au 

quartier de la Chièse, à l’est du village de Valbonnais. Vers le XII
e
 siècle, le service paroissial 

est confié aux moines bénédictins de ce prieuré. La chapelle du prieuré clunisien est donc  

transformée en église paroissiale : nefs du XI
e
 ou XII

e 
siècle, chœur du XIII

e
 et clocher du 

XIV
e
 selon un plan datant de 1851 que nous reproduisons ci-dessous. En 1410, cette église du 

prieuré a déjà besoin de réparations urgentes. En 1677, elle est signalée en bon état et bien 

ornée. En 1835, c’est presque une ruine ! Mais il faudra encore attendre 33 ans pour que notre 

église  actuelle lui succède, sous le Second Empire. 



 
 

 

La sacristie est accolée à l’église, derrière le maître autel, où le célébrant regarde en direction 

de l’orient, conformément à la tradition. L’église est divisée en deux parties, l’une réservée 

aux moines, l’autre pour les fidèles. A l’intérieur de l’édifice, se trouvent plusieurs chapelles. 

A la hauteur de la table de la communion, l’église s’élargit  coté nord, une extension pour 

abriter entre autres le tombeau des Alleman, dans lequel  l’illustre seigneur de Valbonnais, 

Hugonin Alleman,  a voulu se faire inhumer au XIV
e
 siècle. Là est la sépulture des ancêtres 

de cette grande famille noble du Dauphiné, sous une grande dalle en marbre blanc, provenant 

sans doute de la carrière de Valsenestre. 

 

 En mars 1928, on voyait encore les restes des murs de l’église, qui depuis ont été recouverts 

par les importants terrassements du nouveau chemin vicinal des Nicolos.  

 
 

  
                                                                                                                                      (à suivre) 

Le plan de 1851 de l’église et 

du clocher de Valbonnais : 

nefs XI
e
 ou XII

e
, chœur XIII

e
 

siècle, clocher XIV
e
 siècle. 

Victor Cassien a représenté 

les sites les plus pittoresques 

du Dauphiné. Dans un de ses 

dessins de 1839 notre église. 



Le règlement de 1808 pour la police des eaux du canal d’arrosage (suite) 

 
 
 

 
 

 



 
 
                                                                                                                                                                    

 

 



 
 

 

                                                                                                        

Ne jetons pas de digues 

rebelles contre le torrent 

de Marsanne ! 

La barrière ? 


